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«PS «MB préttrent quitter la Compagnie plutôt . 
«lue de subir les vexations arbitraires de leurs 
supérieurs. 

Les bureaux sont Inabordables et particuliè
rement cetui où se trouvant les parlons le jour 
Ses réclamations. Lorsqu'un ouvrier ou-un bers 
cheur va pour réclamer et que la conversation 
«st engagée avec 1 ingénieur de cette fosse, aus
sitôt le porion se place en lace de iouvrier dans 
une attitude de boxeur. Ces jours derniers, un 
aerscheur a reçu dans le bureau même des 
toups de poing de la part d'un certain porion. 

Lorsque les ouvriers vont réclamer auprès de 
l'ingenîeui pour essayer il'errocner a œ der-
nir une petite augmentation de quelques sous 
aiin de grossir leurs maigres salaires, il leur 
•st fait la réponse suivante : • Le prix est lar
gement é levé; et "puis laites plus de charbon e t 
»oua gagne» -» davantage. Au surplus si roua 
n'êtes pas contents, ctiercbez ailleurs.- • 

Telle est la réponse catégoriqui qui est faite 
a u x ouvriers lor^^u'ils vont pour réclamer leurs 
érct ts . 

Camarades de la fosse numéro 3, si vous vou
lez voir disparaître ces abus, ne laites plus de 
longues coups et n'allez plus redoubler le sa
medi . Assistez a u x réunions. Ce sera e n fai
sant votre devoir de citoyens, en vous syndi
quant que vous pouvez arriver a soulager vos 
misères et défendre le pai-i de vos entants que 
Tous avez tant de mal a gagner. 

Citoyens, to-js au syndicat et vive l'union 
ouvrière I 

Aux mines d'Aniche 
FOSSE GAYANT. — Le délégué L a m e Georges 

ast descendu à l'étage 451. Il a visité la voie de 
fond, veine la Grève, puis la voie k chevaux 
Chandeleur, dans laquelle le boisage est e n mau
vais état. A plusieurs endroits des pierres sont 
sur le point de tomber. Visité ensuite la bowette 
midi, puis la voie a chevaux, veine l'Allier dans 
laquelle le boisage est très défectueux en plu
sieurs, endroits, ainsi que dans le modèle du 
premier plan. A l'entourage, au pied du plan, il 
manque une porte; l'air s'infiltre par le plan au 
lieu de monter par les cheminées de retraite et de 
De fait ne dessert aucune taille. Au croisement, 
au-dessus du plan, il faudrait rehausser, car les 
chariots frottent contre une bille déjà fortement 
endommagée par ces frottements et des accidents 
•ont a craindre pour le déballeur. Dans le pro
longement de la voie pour arriver h la cheminée 
de retraite, le boi.*:».£re est défectueux. 

Le délégué a visité ensuite la cheminée de re
traite; les deux dernières courses avant d'arriver 
H la cheminée de retraite, le boisage est défec
tueux. 

Le délégué a visité ensuite la cheminée de re
traite: les deux, dernières courses avant d'arriver 
k la voie de tête du plan sont très malpropres. On 
y est suffoqué ^Hff les poussières. Visité ensuite 
les voies et tailles; dans fa voie du routeur, il 
faudrait rehausser et élargir, les c!iark.ls frottent 
aux billes et aux bois: d a n s les tailles le délègue 
a remarqué qu'il fait tres chaud, fauie de portes 
dans les voies. 

A l'heure de la remonte, c'est-à-dire è 1 heure 
1/2, il n'y. avait pas encore de remonte; la pre
mière caee est arrivée è la surface a une heure 
38; k l'heure de la remonte des galibots, il e n a 
été de même, t a première cage est arrivée à la 
surface à 4 heures 1 \ minutes, elle devait re
monter au jr.ur à 4 heures précises. Tous les 
jours, c'est la même chose. 

Le délégué attire l'attention du Préfet sur ces 
âemiers peints. A une heure 1 «J,- e'eet-a-dirc à 
l'heure de la remonte des ouvriers, 11 était pré
sent k l'aoCTOcnasre: l'ingénieur et le chef-porion 

nier l'appareil, la c a s échéant. C'est fort «ton-
toux, du moins leur besogne ne l e permet pas. I 

Le délégué serait très heureux de connaîtra 
l'avis du contrôle des mines k ce sujet, k moins 
que le Préfet donne des ordres e u conséquence. 

LA HERNIE 
L a M é t h o d e « C L A V E R I E » de P a r i s 

e s t la s e u l e a d o p t é e p a r t o u s l e s t r a v a i l l e u r s 

La hernie sévit surtout parmi la population la
borieuse, aus3l, combien d'ouvriers, de cultiva
teurs voient avec inquiétude revenir la reprise des 
travaux, avec l'appréhension des souffrances 
qu'ils endureront sous l'étreinte horrible de s ban
dages k ressort du commerce inaiheureusemenl 
encore si répandus. 

C e s ! pour avoir apporté k la fouie des malheu
reux qui soutirent ainsi doublement, victimes de 
la hernie et victimes du bandage, un rayon d'es
pérance, une certitude d'amélioration immédiate 
et de guérison définitive que U? nouvel appareil 
herniaire de M. A. CLA V T R I E . le grand spécia
liste de Paris, a pris rapidement une extensioa 
universelle. 

Grâce k son extrême simplicité et k sa puissan
ce de contention illimitée, l'appareil A . C L A V E 
R I E procure Instantanément la réduction de tous 
les genres de Hernies avec une précision et une 
certitude remarquables. 

Que tous ceux de nos lecteurs et de nos lectri
ces atteints de Hernies, Descends . Efforfs, Dépla
cement des organes, ne manquent donc pas rie 
se rendre auprès de M. A. CLAVERIE qui recevra 
les malades, de 9 h. k 5 h., a : 
DUNKERQUE, jeudi 6 mai, Hôtel du Chapeau 

Rouge. 
ARMENTIEBES. vendredi 7, Hôtel du Nord. 
L I L L E , samedi S, dimanche y et lundi 10, Hôtel 

de l'Europe 'rue Basse*. 
ROUBAIX, mardi 11, Hôtel Ferraille. 
CAMBRAI, mercredi 12, Hôtel de France. 
TOURCOING, jeudi 13 mai. Hôtel du Cygne. 
St-AMAND, vendredi 14, Hôtel de Paris. 
DENAIN samedi 15, Hôtel de l'Europe. 
DOUAI, dimanche 10. Buffet-Hôtel de la Gare. 
AVESN'ES, lundi 17, Hôtel du Nord. 
LE CATEAI*, mardi 1S Hôtel du Nord. 
MAUBEUGE, mercredi 19, Hôtel du Grand Cerf. 
VALtN'CIE.VNES, jeudi au. Hôtel du Commerce. 

Tous n o s lecteurs qui en feront la demande k 
M. CUAVERIE, £3*, Faubourg St-Martin, é Paris, 
recevront gratuitement son nouveau «TRAITE 
DE LA HER.N1E. . 

géant h i i - a é m e «Tune publicité plus 0 * * 
même que tous les mots que nous pourrions 
employer. 

Ce seront les trois dernières représentations 
de cette sér ie dont aucun numéro n& sens, donna 
par la suite 

LILLE CINEMA 
11-11, Parois Saint-Maurice 

A- deux pas de la Gare ; k proximité de la Vêts 
de ligne de tous les tramways . Foyer et Salon dé 
lecture ouvert au public. Tous les soirs, k 8 h. 1/-, 
spectacle de gala. 

Matinées Tes dimanches, t t B . 1/t, «A a 4 n. 
lit : las lundis, mercredi* et Jeudis, k 4 heures. 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des ra
milles). — M. Cta. Boucher, directeur-propriétaire, 
place du Théâtre, Lille. — Tous les jours, Mati
née de 4 k 7 h. ; soirée k 8 h. Vt ; Spectacle-con
cert : Programme ; Arley, comique ; Baby Wi|-
frM, acrobates équilibristes ; Torj, chanteur di
seur; Anget Gontard, mélange act comique; Mlle 
Suzanne llurphy, d iseuse: Nnnez gymnaste; 
Mlle Vaieocay, chanteuse ; Mlle Suzy Lotty, gom-
mense 

A chaque représentation : deux séances de ci
nématographique L'Universel Cinéma. 

Entrée libre en semaine. — Dimanches et ta
ies, entrée • 0 fr. 50. 

Restaurant de 1er ordre. — Cuisine soignée. — 
Plat du jour : 0 fr. 75 ; plat du soir : 1 franc. 

T . l . j . : Cinèmatogr.gratis m i Galeries Lilloises 

Théâtres, Fêtes et Concerts 

K U R S A A L . 
L ' E S P I O N N E 

C o m p a g n i e T h é â t r a l e A n d r é G a l m e t t e s 
Le public lillois a présent k la mémoire le ré

cent et triomphal succès obtenu au Kursaal par 
AnJré Calmettes, NeUy Cormon et leur compa
gnie théâtrale dans Samson, d'Henry BernsU^n. 

La diction impeccable d'André Calmettes, la 
souplesse de son talent airsi que la grâce, la 

aiïïvèremVtTn'tërpéllVrénTlïs"'oùvTfèrs en disant j ^ s „ U w l ' o n i . l a i ! ? a u i * i e i . . 1 ' a r t _ d L . - N 8 H j r Conaoa 

1 n'était pa s l'heure d'avc-,r fini la journée. 

T R . % I T E M E N T 
DES 

RHUMES. BRONCHITES, COQUELUCHE 
par le SIROP 

OEHARAMBURE 
E m p l o y é d e p u i s p lus d'un s ièc le , c e Sirop 

a toujours m a i n t e n u s a réputa t ion . C e s t le 
r e m è d e par e x c e l l e n c e de t o u t e s l e s affec
t i o n s d e s v o i e s r e s p i r a t o i r e s . 

1 fr. 60 t o u t e s P h a r m a c i e s . 
6672.5 

DuUtop mérite plus que jamais s o n titré é>e cham
pion d u morado des pneumatiques. 

AÉRONAUTIQUE 
L T N A U G U f c A T I O N D E L A E B O D H O M E 

D E J t J V I S Y 
L'Inauguration d> Ivterodrcmie de l w l s y o u * 

ses fondateurs ont baptisé • Port Aviation • est 
fixée au dimanche 23 mai prochain, k 1 heure et 
demi» de .t'aprèSrWidi.. . . ... , , .u. , , . . . -., , 

i-a journée comprendra un concours de cerfs-
volants qui sera disputé tandis qu'un dirigeable 
évoluera au-dessus de l'aérodrome, et un con
cours d'aéroplanes doté de 5.000 francs de prit . 

Voici les six engagements dê]k reçus pour ce 
concours-

. 1 . Société l'Ariel, biplan W r i g h t 
2. M. Léon Delagrange, biplan type Data-

grange, moteur X. 
S. M. de Pischot, biplan Piscbol et KOBChlin, 

moteur Dulheil et Chalmers. 
4. M. KcEChlin. monoplan Ptschof et Kœchliu, 

moteur Dutbeil et Chalmers. 
5. M. Raoul des Vallières, biplan, type Farman. 

moteur <Vntoinelte. 
6. NT. m-nri de Puybaudet, biplan,type Farman, 

moteur Antoinette. 

11 en est de m i m e pour ta remonte d^s galibots. 
S'ils arrivant un petit rar>mrrt avant la remonte, 
les amendes eu les quarts de journée en moins 
tombent comme prèle. Le dètécué estime que si 
l'on mettait la cage fi la disposition d es ou
vriers a l'heure juste, il n'y aurait pas denco-n-
bromwit ft raccrochas", cor avec la manœuvre 

citarioLs, des accidents graves peuvent arri
ver élar^t donné que raccrochage est fort petit. 

Le délég'iê trouve <ru'il y a lu un manquement 
f rnve et espère que des instructions seront doiv 
nées pour que labus qu'il signal" ne se repro
duise plus. 

FOSSE DEJ.UOIN. — Le mardi 27 avril, k 
Iguatie heures du ^JÏ:\ le déiétfui iius^on fut 
provenu par l'exploitant de l'incident survenu 
a ta foôse Dejaniin, le lundi SB, a 7 t i c u ^ s du 
mal in , ù la Ire vote, cùté leva-;;, u uie plan do 
l a 2e Série du levant de la veine, ùr-i tta^e ait), 
k l'ouvrier ueifrand OuiJain, ftsJé de 3s a n s , 
ttabiLaul le hameau de Frais-Marala, corons de 
Oéjardtn. Le lendemain, a S heures Ifi du ma
tin, il « e s t rendu sur les lieux de l'accident et 
a consulté qu'a, l'endroit où U sVit ; 
y a une partie de trois 
chariot toucùa aux cadras» <J 
co.ipes atac une hacha, 

ive délégué a interrogé ie lémçin Delannoy 
A l p h o n ^ fttfé de 'J0 ai-ô, ÛeiueiiErknt au HHJIW 
enaroit que "le blessé, qui lui U lu déclaration 
suivante : « Avant qu« le herscheur a'ajerive, 
o c u s avions tous daua à rocher noirs voie. Bea--
t r a nd voulait Taire tomber i-r.e t-ieno avec son 
pic , quand une autre au-dessus de lui se déta
cha, lui tomba su.- l'estonvî 
lerre. 

produisirent une protonde Vsensktion. 
Encourapé par l'accueil ctiaWireux" qui lui lut 

réservé. André Oilmettes oonnora le samedi 15 
et le dimanche lfi moi matiree et soirée} an 
Kursaal, trois représentations! de L'ESPIONNE, 
pièce en 4 actes do Victorien Sardou, de l'Aca
démie française. Cette œuvre si forte, Ri passion
nante, a u m une interprétation digne d'elle: .An
dré Calmettes et NeUy Cormon en se*ont les 
rrotis«onist.-s. D ailleurs, la Compagnie théùtrala 
André Calmettes os'. compostSe des ir.êmes élé
ments que oeux dont la pressé et le pidilic lil
lois ont s u apprécier le iia-.it m-trite. 

L'Aslhmo et le Catarrhe 
à l 'Académie de M é d e c i n e 

Le savnnt professeur C... Sée a dcnKjjilré qu'il 
existe diverses sortei d'asllilUii c t'aSthow bron-
c-fjique ou catarrhe, l'asthme Bel veux ou l'asthme 
cardiaque, tous caractérises par des accès d o p -
préssfon, d'èLouflejui-'nt, de suffocation, d* toux. 
Ajoutons que le seul remède soulageant instanta
nément et guérissant proinvssivemenl est la Pou
dre Louis Legras, qui a encore obtenu la plus 
haute récompanse k l'Exposition l'nrrersetta Ce 
1900. Trie b o M est expédiée eontre mandai Ca 
î fr. 10 adressé k Louis Lc^Tas, 13.', Ed MaccnVa, 
a P a n s . 

Cham;ionnat laternalional de Ch.ens 
de défense et de police de Lille 

L'Exposition Canine Internationale de Lille, 
dont nous avons dit tout le succès, vient k peine 
de fermer ses portes, que déjà le Club Saint-Hu
bert du Nord prépare activement le grand Cham
pionnat international de chiens de défense, de 
garde et de police, qui aura lieu k Lille, sur le 
superbe hippodrome du bois de la Deûle. les di
manche m et lundi 21 juin prochain (fêtes de 
Lille!. 

Prés de 3.000 francs de prix en espèces, ob
jets d'art et médailles, sont affectés à cette mani
festation sans précédent. Le programme détaillé 
de ce grand concours', qui va mettre en présence 
tous les champions de Belgique, d'Allemagne, de 
Suisse et '1e France, est fi 1 impression et sera en
voyé sur demande adressée au secrétariat géné
ral du Club Saint-Hubert du Nord, 11, contour 
Saint-Martin, Houba; •:. 

et le lit roulor 

Le délégué s'est rendu chez le blessé qu il n a 
s u interroger, car ce dernier ne pouvait plus 
î o r l e r teUeœeal s e s soutlrbnoes étaient ioites . 

D'après les constatations qu'il fit sur les lieux 
de l'accident et les déclarations du témoin, le 
délégué conclut que la Compagnie ne devrait 
c a s lajsser une si longue distance sans être boi-
aéù Si des cadres avaient ex is t i a cet endroit, 
te pierre ne serait pas tombée et l'accident au
rait été évitée. 

C'est pourquoi il déclare la Compagnie resnen-
satolc 

Aux Mines d'Anzin 
rOSSE RENAItD. — Le délégué mineur Evi-i 

Adolphe a visité te retour d'air vers Edouard 
nord par \o daaoroderie de 3',7. Visité égalt-nwnt 

S tailles coté levant d^ ce quartier, ainsi que les 
les de roulage et les cheminées de passage, 

i luelques-unes de ces voies de roulage au deu
xième plan sont en mauvais état, de même que 
les premières cheminée». 

Visité l'approfondissement numéro 2. Le dé-
)-gué signale particulièrement qu'à ces travaux 
les tuyaux d'aérage sont distants de 20 mètres. 
Leur effet d'aération devient ainsi a peu près nul. 

Le délégué estime également qu il devrait y 
»voir un aide-mécanicien, nu ras où co dernier 
aeviendrait subitement indisposé. 11 y a bien deux 
«Kilirieurs, mais ceux-ci s o n ' - i , c 

TOURNEE DU THEATRE MOL'ERE 
La Tournée d u Théntre Molif-rc, d ? P a r i s :'''1W 

annonce une représentation !:•'•-; p; haine de : 
NON I ELLE N'EST PAS COUPABLE !... », la 
pièce en 5 actes de VI. «leor/Ci Daiicn. L'Inter
prétation sera simplement hors li^no. 

Le rôle principal, celui d* Mine Starnhelle. 
sera tenu par Mme Viorioa Marint. <?ui rempor
ta en le créant à Paris, un vôriloble triomphe. 

I Hien "n'a été néfll p , du r«='le, pour assurer 
k la repré.s-:r.talion de Son l Klie n'est pas cou-
priblc.'... » tout la succès qu'clto mérite. A bien
tôt de nouveaux détails. 

capables de ma-

Omnia - Cinématographe Pathé 
IRua Esijuermoise, Lf(i« 

Ce soir k S heures 1/2, le « Truc de Baptiste • , 
l'amusant vaudeville de M. René Chavane jouo 
par Landrin, Mopcey et Mlle Louise Willy. — 
Napies, ses rues et ses métiers. — Les intéres
santes scènes militaires l e l'Action française au 
Maroc. — La Forge du Diable. — L'Ermite des 
Premorïtrés. — Le Cirque Miniature. — Pour 
n i o n n e u r . — Le Cœur meurtri. — Les Inconvé
nients du Cinéma. — L'obslination d un amou
reux. — !^e Parapluie oublié. — Le succès de 
cette excellente série est confirmé chaque soir. 

Hippodrome Lillois 
THE ROYAL VIO 

Aujourd'hui, k 3 heures 1/2, et demain, en 
matinée et en seiriîe. le programme sur l'éloge 
duquel nous ne revenons pas, le public se char-

C'EST L! PRINTEMPS 
D e p u i s q u e l q u e s jours , le b a a u t e m p s noua 

e s t r e v e n u . C'est le P r i n t e m p s . C e s t le réve i l 
de l a nature . C e s t la r e t o u r à l a v ie . C'est 
a u s s i , pour un g r a n d n o m b r e d e p e r s o n n e s , 
le re tour d e s i n d i s p o s i t i o n s , d e s d o u l e u r s , 
ries m a l a i s e s o c c a s i o n n é s par l e c h a n g e m e n t 
b r u s q u e d e s a i s o n . C'est d o n c la m o m e n t de 
rafraîchir la s a n g , de sa n e t t o y e r le c o r p s ; 
m a i s il faut é v i t e r l e s p u r g a t i f s v i o l e n t s , h 
Ixàses m i n é r a l e s , d o n t l u s a a a d é t e r m i n e 
s o u v e n t de l ' irritation, d e la fa t igua et de 
1 a f f a i b l i s s e m e n t . C e s i n c o n v é n i e n t s n e s o n t 
p a s a c r a i n d r e a v e c les D r a g é e s d a S a n t é , 
dont l 'action douce» et b i e n f a i s a n t e e s t d u e 
n u x pr inc ipes v é g é t a u x qui e n c o n s t i t u e n t la 
c o m p o s i t i o n . A u s s i c e s D r a g é e s oo t iv i ennent -
e l l e s bien h c e l t e é p o q u e de l ' a n n é e ' p o u r rê-
i e i l ler l 'act iv i té d e s v o i e s d t g e s t i v e s e t réta
blir a i n s i le ;eu n o r m a l e t r é g u l i e r d a s prin
c ipa le s f o n c t i o n s de l ' o r g a n i s m e . L e m p l o i 
d> c e s D r a p é e s n 'assujet t i t à a u c u n e d i spo 
s i t ion part icul ière pu i squ'on l e s prend le so i r 
au d e r n i e r r e p a s . Klles c o n v i e n n e n t à t o u s 
les t e m p é r a m e n t s , d e p u i s l ' enfance jusqu'à 
la v i e i l l e s se . Leur prix e s t à l a portée de 
t o u t e s l e s b o u r s e s , m ê m e s Isa p i n s m o d e s t e s 
p u i s q u e la bo i te qui c o n t i e n t 100 D r a g é e s ne 
c o u l e que 1 fr. 50 d a n s t o u t e s l e s p h a r m a c i e s 
e t au déprtt généi-at, c h e z M. D U B U S , 7, r u e 
d e s Arts , a, Lille, qui s n fatt l 'envoi f ranco 
c o n t r e la s o m m e de 1 tr. 60 e n m a n d a t - p o s t e . 

Ghronique des Sports 
15 FOIS PREMIER 

La course Bordeaux-Paris vient de consacrer 
une fois de plus la qualité hors pair des pneus 
Dunlop, qui ont gagné cette épreuve pour la 
quinzième fois. Eordeaux-Paris s'étani disputé 
dix-neuf fois, on voit la formidable proportion 
des victoires enlevées par les fameux pneus. 

Les Dunlop ont encore triomphé cette année 
dans les trois grandes courses sur rcute : Viilan-
San-Itèmo, Sedan-Bruxelles et t'arts-Roubaix. 
Dans celte dernière course, les pneus Dunlop ont 
pris leâ sept premières places et onze places sur 
les treize premiers. D#te l s résultats se passent de 
commentaires. Disens cependant que le pneu 

J 4% F R A N C S p a r M O I S 

| 4 a a B i c y c l e t t e s d e t o u t e s M a r q u e s . 

CYCLES H ALLEZ. 21, r. Léon-fiambetta, LILLE 

C Y C L I S M E 
P A R I S - L r E G B 

La prochaine grande épreuve sur route Ba dis
putera sur le parcours Paris-Liège le 16 mai cou
rant. 

Elle est réservée aux coureurs profeasionnels 
et d o S e de 5.Û00 francs de prix. 

L'épreuve est organisée par notre oontrtre 
belge L'Express de Liiae. 

L A C O U R S E L T L L E - A R R A S 
C'est définitivement le Î0 Juin prochain qu'aura 

lieu la course cycliste • Ulle-Arras », organisée 
par le Nord Sporlf/. 

La course est ouverte i tous les coureurs libres 
des départements d u Nord et du Pas-de-Calais. 

Les engagements, avec le montant de l lnscrip-
tien qui est de trois francs, doivent être adressés 
H M. Gaston N'adaud, directeur du Nord Sportif-, 
2, rue de Lille, a Roubaix. Aucun engagement 
ne sera accepté s t l n'est accompagné du droit 
d inscription. 

La me i7/eure réparât ion do Pneu» 
rratiques se feft chez «/• VITTU, 
15, rue du Ballon, St-klaurice. LUI* 

Courses à pied 
L E S E C O N D D E R B Y D E S M A R A T H O N S 
LTn second grand Marathon Obympique se dis

putera samedi prochain. 3 mai, au • P o l i 
Orounds • a New-York et mettra aux prises St-
Vves, enampion du monda, gagnant du Derby 
du 3 avril, Ixuiis Orphée, Ed Cibot (France1, 
Jobu Svanberz (Suide), Dorando (ltali*, Ap-
rOebv iXngleterre'., Pal hite (Irlandci, L. Ca-

<"aJS .Cuba , Kred Simpson (Indieni, Ojibway et 
M. Malaney tAniéiique). U est possible que 
Snruïib, LorïKboat et Rayes, soient égalemeJit 
au non>brtJ des oompétatnirs, mais rien n'est en
core officietleTnerit décidé à ce sujet. 

Les prix annoncés sont les suivants : 25.GCM fr. ; 
IOJOOO fr.: G.200 fr.; *0OT> fr . ; Î.500 fr. ; 4.500 fr. 
et 1X300 fr. 

Lancement du Disque 
U N R E C O R D D U M O N D E B A T T U 

L'aUlîèle Slieridan vient de s'adjuger, à New-
Xotk, le record du monde du lancement du dis
que. Il a r.'-ns-;i v.n jet de iî mètres 14 avec le 
disque de ï kiy>«, lanté d'un cercle de 7 feçt, 
soit 2 mi lres d e diamètre. 

~ ^ S 5 COQS 
A AMiTlin 

Le Jeudi de l'Asceriaion su mai aura lieu, dans 
!a grande salle *u Café de la Gare, tenu par M. 
Garaux Céliss». le grand concours annuel de 
C0i;>. i t soci^t-'-s prendront part a ce concour.s. 

pour chacune-es t fLxée a 55 fi-anés. 
l.titiù Irancs de nrix répartis coranw suit: 1er 
prix 300 fr.; 2e prix, billet N a n c , 230 lr.: Se prix, 
2M0 fr.; 4 e , i a , 8e prix, chacun 130 fr.; Te, Se, 5e, 
10J , ! l e , l ! e prix, chacun 00 lr. 

Mise au parc à deux heures V2 précises. 
Tirage au soit a onze heures du matin. 

A LILLE 
Dim.-xïvhe 0 mai, grand concours de coqs chez 

M. Abei Bocquet. eu, rue Louis Feure, a r angle 
de la rue Manuel, t\ Lille. 

Mise 3 fr. Chaque coq gagnant aura 20 fr. 
Tirage au sort a 3 heures 3,4. Mise a u parc a 

'* béeras. 91 sociétés y prendront part. 

COLOMBOPHILIE 
A LOOS 

l a société colombophile « L'Indépendante de 
Loos », s iè j» chez M. Jardel. Grande Route de 
Uéthuno, ï ! 7 , avise les amateurs qu'elle orga
nise pour dimanche 9 mai un concours sur Ram
bouillet, avec tJO francs de prix d'honaeur, ré
partis en 90 prix de 5 fr. et SO fr en prix de 
séries répartis comme suit: 2.1 fr. fi la Ire série 
de 4: 15 fr. a la ire aérie de 3; 10 f. a la Ire 
série d'̂  - , et "5 fr. à la île série de 2. ' 

DépOt d e marquage ù VAiglc de Wallonie*. 
Mise en paniers aux deux sièges, le vendredi 

7 cou-ant pour 1-oos jusqu'à. 7 h. S 4. 

LES TIRS 
A WATTIGNIES 

La société Je tir « Les Francs Tireurs de Wat-
tijmics • organisé, IL l'estaminet Mire, salle de 
gymnastique, un grand concours de tir à la ca
rabine. I-'loberl et genre Lebei, les D, 10, 20, 63, 30 

Ce concours ast doté de 60 francs de prix, ré-

M 

périls eomme «ott: 1er T>rtx » nV, 2e prrx 15 JKf 
Se prix 10 fr.; *e prix S fr.; 5e prix 7 fr.; Ce prix 
une surprise. 

La mise sera de 0 fr. 30, munitions comprises; 
misas ti volonté. Chaque tireur fia poui ta tirer 
plus de trois cartons successifs. Le tir aura lied 
&. chaque date désignée., de 10 heures a_l heure, 
et de 3 heures a » heures. Le tireur no pourra 
obtenir qu'un prix. Des armes seront a la dis
position de MM les amateurs. La distribution 
des prix aura lieu lo dimanche 6 juin, a 5 heures 
du soir. 

Lé c a r L * son peint terminus à la porte de 
rétablissement. 

Jeu de Javelots 
A LENS 

Dimanche prochain 9 mai, a l'établissement 
Ansart. dit le Frisé, rue du Cantin, il sera joué 
15 francs par séries individuelles et 5 fr. gratis. 
1er prix, 5 tr.; âe, 6 fr.; 3e, 5 fr. 

BULLE! IN COMMERCIAL 
M A R C H E D E P A R I S 

Court d* cWfure du 4 moi 1969 

6ô » . 
BLES. — Fermes. — Cour. 25 90. — 

26 20. — i.-A. 25 fiO. — 4 dern. 23 90. 
SEIGLES. — Calmes. — Cour là 50. -

18 25. — J.-A. 18 . . . — 4 dern. 17 75. 
AVOINES. — Fermes. — Cour. 22 25. -

B 85. — J.A. 21 25. — 4 dern. 13 95. 
LINS. — Soutenus. — Cour. 53 25. — 

53 75. — 4 mal 53 75. — J.-A. 54 . . . — 
54 . . . 

FARINES. _ Fermes. — Cour. 83 .» . — 
33 35. — J.-A. 33 00. — 4 dern. 31 AS. 

ALCOOLS. — Soutenus.— Cour. 40 ••. 
40 25. - J.-A. 40 75. — 4 d e m . SB 80. 
38 . . . — 4 prem. S8 23. 

SUCRES. — Calmes. — Cour. 30 62. 
30 70. — J.-A. 31 . . . — 4 cet. 28 87. 

- Proch. 
4 dern. 

- Proch. 

- Proch. 

Proch. 
4 dern. 

—Proch. 
— 3 oc*. 

~J ' v • 
• Les Fonds Belges et Congolais lëmalgtHËà S 

la résistance. 
Ces t toujours la fermeté qui résrlt la tenon d a s 

Etablissements de Crédit Les Chemins s e traitent 
dans. les . limites habituelles. 

Quant aux Tramways, ils témoignent de dia-
positions meilleures. Dividende Bruxellois 986,S*. 
Jouissance Caire 825 et Economiques 77», s*-co»« 
pon de 30 fr. 

Les Valeurs Sidérurgiques font toujours l e * 
bonne contenance et les titres houillère toujours-

en vedette. Parmi ces derniers, l'action d u Bois 
^ e Mieheroux continue & attirer l'attention « 
932,50, ex-coupon. 

Celte faveur se justifie, st l'on tient compte d a 
Ce que les brillants résultats obtenus en 1908 l'on» 
rté avec une extraction relativement faible: 70.141 
tonnes, alors que pour 1906 elle s'élevait a u deUI 
de 91.0000 tonnes. 

D'autre part, Il résulte du bilan que les fonds] 
de réserve e t d'amortissement couvrent plus ejoa 
le montant des immobilisations actuelles, avao Ml 
capital porté pour mémoire. 

m . m 

TOUTES LES FAMILLES 
SOUCIEUSES DE LEURS SANTES 

d e v r a i e n t tou jours a v o i r u n e p e t i t e prrtt 
v i s i o n de q u e l q u e s l i t r e s 

d e l 'exce l lent V I N d e 

B A N Y U L S - T R I L L E S 
e t en p r e n d r e un v e r r e a v a n t cb'acjïïd 
r e p a s s i e l l e s v e u l e n t s e r é c o n f o r t s * 
a g r é a b l e m e n t , car ce t i n c o m p a r a b i s a i 
dé l i c i eux apérit i f e s t s o i g n e u s e m e n t pre« 
p a r é a v e c u n v i e u x v i n e x q u i s e t ta luat l i 
l e u r quinqui"n 

11 e s t d - s r e c o m m a n d é p a r W 
Corsa? SBéd: ; l o n g t e m p s a u x D a 
m e s . Horn ' .niants. , , 

On l e trou i?z t o u s l e s Enorepon*. 
t a i r e s et d a n s l e s p r i n c i p a l e s épicerie*»,. 

E x i g e s l ' é t iquet te aux l a bonte f l t e . 

BULLETIN FINANCIER 
• O U R S E D E B R U X E L L E S 

Brui*! i fs , 4 mai fM9. 
TERME. — Brésil i % 85 1(8. — ExtérieuTe 

98 5/16. — Portugais 61 1/2. — Rio Tinto 1.805.— 
Lots Congo 88. — Rio Tram 532. — Saragosse 
400 1/2. — Nord Espagne 339 1/4. — Chemins Ot
tomans 176 1/4. 

COMPTANT. — I.es dispositions restent salis* 
faisantes au Comptant où cependant le volume 
d'affaires n'est guère considérable. 

P o u r ê t r e r e n s e i g n é r a p i d e m e n t e t <TSBd 
façon p r é c i s e s u r t o u t e s l e s v a l e u r » IM 
B o u r s e e t n o t a m m e n t s u r l e s C s a r b o n n a g M ' 
s ' a d r e s s e r a u J o u r n a l 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉBAL 
publ ié k Lil le , 5 , G r a n d ' P t o e o . •< 

On y t r o u v e t o n t e s tes m f o r m a Q o m rtasss-
c i è r e s i n t é r e s s a n t e s et u n e R e v u * d e * kteaf 
c h é s d e Lil le , P a r i a e t B r u x e l l e s . 

E» Gtrwnt! EnnTe G i j g t . 

DBk. U . rue a s B l h • • 

BOURSES 
Paris» Bruxelles. Lille 
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DETRESSE 
MATERNELLE 

par Henri GERMAIN 

felle v o u l a i t m e n e r à e l le s e u l e larTaire 
o o n ç u e , d a b o r d par e s p r i t de lucre . El le re
douta i t a u s s i l a c o m p l i c i t é de 1 h o m m e 
qu'e l le c o n n a i s s a i t pour n e r e c u l e r d e v a n t 

1 jmoan m o y e n , fallût-il a l l e r jupqu a u c r i m e 
— O h I n o u s f a i s o n s l a f e m m e lone, nt 

« j é c h a m m e n t Dufreane , l e s d e n t s s e r r é e s ; 
• l o r s c h a n g e o n s de tac t ique . 

Et , s a i s i s s a n t e n m ê m e t e m p e bruta le 
m e n t la B o r g n e par le b r a s et le lui s e r r a n t 
à le b r i s e r , il reprit d'un ton m e n a ç a n t : 

— A l l o n s , a s s e z p l a i s a n t é , l a v i e i l l e ; d i s -
j t o u s de su i te c e qu e t u s a i s , o u t u p a i e r a s 

c h e r ton s i l e n c e I 
T u o u b l i e s d o n c qui Je s u i s ? . . . t o u j o u r s 

t o n m a î t r e Je puis te perdre q u a n d je v o u 
dra i , l e faire c h a s e e r de p a r t o u t , m e n t e te 
fa ire jeter en pr i son . 

S o u v i e n s - t o i du p a s s é , toi. la c o m p l i c e Oe 
J u l o t dit le Cabot , de l a T e r r e u r de Grene l l e , 
d u Chour ineur , et de, v i n g t a u t r e s e s c a r p e s 
e t a s s a s s i n s que t a a s a i d é s , d a n s l e u r » s i -
l i i s trea b e s o g n e » . 3 

Al lons , p a s de r é s i s t a n c e , par l e . 
D 'a i l l eurs , tu le v o i s , n o u s s o m m e s d e u x 

« m i r e loi , et je t 'en p r é v i e n s , m o n s i e u r e s t 
so l ide et r é s o l u , a c h e v a t-il, e n d é s i g n a n t 
M o n « e i p i f u r d u S a r i n qui s ' é ta i t r a p p r o c h é 
• i l e n c i e o s e m e n t . 

S a n s réDondre . l a B o r g n e r e g a r d a l e s d e u x 

h o m m e s p e n d a n t u n e s e c o n d e e t d'un v i g o u 
r e u x effort sub i t se d é g a g e a de l 'étreinte d u 
F o u i n a r d , p u i s r e c u l a de tro i s ou q u a t r e 
p a s . 

E n s u i t e e l l e r a m a s s a v i v e m e n t s u r l e che 
m i n un g r o s ca i l lou e t le g a r d a d a n s s a 
m a i n , c a m p é e e n u n e a t t i tude d e d é f e n s e ré
s o l u e . 

C e l a i t u n e f e m m e r o b u s t e , et r o m p u e p a r 
a n c i e n n e e x p é r i e n c e , a u x f a ç o n s de» m i s é 
r a b l e s qu'el le a v a i t trop c o n n u s jad i s . 

— A h 1 al i l tu m ' a m u s e s , ricana féroce
m e n t D u f r e s n e , tu v e u x jouer a v e c n o u s ; e h 
b i e n , n o u s a l l o n s rire !... 

U n e dern ière fo is , d é g o u r d i s t a l a n g u e , e t 
i a s p i n e ton b o n i m e n t , ou n o u s te j e tons d a n s 
l a rivière, t o m m e u n s a l e c h i e n c r e v é 1 

— V o u s é l e s d e s m i s é r a b l e s , v o u s n e s a u 
rez rien, rien du t o u t l . . . rugi t l a B o r g n e . 
En m ê m e t e m p s e l le s 'enfuit d e toute la vî-
t c?se de s e s j a m b e s . 

A c e m o m e n t , u n é c l a i r i m m e n s e i l l u m i n a 
s i n i s t r e m e n t le ciel et l a terre, un formida
b le c o u p de foudre éc la ta , é b r a n l a n t l a n a t u 
re en t i ère ; l e s r a f a l e s d'un v e n t s u b i t e m e n t 
d é c h a î n é b a l a y è r e n t t o u t s u r l e u r p a s s a g e . 

Le F o u i n a r d et M o n s e i g n e u r du Sur in , 
é t ou rd i s e t s u r p r i s par ce t te fuite i m p r é v u e , 
d e m e u r è r e n t s u r p lac? , i m m o b i l e s e t s t u p é 
fai ts , m a i s ce la d u r a peu . 

— R n t t r a p o n s - l a , fit s o u r d e m e n t l e F o u i 
n a r d s u r e x c i t é p a r c e l t e défai te ; i l f a u t 
qu'el le par le c o û t e q u e c o û t e ! 

A u s s i t ô t l e s d e u x h o m m e s s e préc ip i tèrent 
s u r l e s t r a c e s de l a s e r v a n t e qui coura i t 
é p e r d u e , m a i s dont l a p r é s e n c e n" e spr i t s u b 
s i s t a i t Huff l samment p o u r lu i c o n s e i l l e r d e 
n e po int a p p e l e r & l 'aide, d a n s l a c r a i n t e d e 
8 e t rah ir a u p r è s d e s g e n s du p a y s . 

E l l e t raversa i t l e s c h a m p s en droi te l i g n e 
m a l g r é l 'ob^curi lé profonde , s e d i r igeant 
v e r s In v o i e du c h e m i n de t e r , b o r d é e d'une 
h a i e difficile n f ranch ir et enii arrê tera i t s e s 

1 a e r e s s e u r s ; e l l e l a t r a v e r s e r a i t à un p a s s a g e 

é tro i t e t d f s s l m u l é , c o n n u s e u l e m e n t d e s ha
b i t a n t s de B i e s m e s . 

M a i s l e s d e u x h o m m e s c o u r a i e n t p l u s vi fe 
qu'e l le . B ien tô t M o n s e i g n e u r d u S u r i n , l e 
p l u s ag i l e d e s d e u x , la re jo ign i t s t la sa i s i t 
a u vol par s e s jupes . 

— Hardi , & loi . M o n s e i g n e u r l h u r l a D u 
f r e s n e , à l 'eau l a r o s s e , à l'eau L.. 

Le j e u n o e s c a r p e , t ou jours s i l enc i eux , prit 
l a B o r g n e k bras - l e - corps , e t r é u s s i t à l'en
t r a î n e r d u r a n t q u e l q u e s m è t r e s , v e r s l e ta lus 
e n pente raide qui d o m i n a i t la rivière en cet 
e p d r o i L M a i s la B o r g n e , tout e n courant , 
n 'avai t p a s lâché s o n ca i l lou , e l l e lui e n por
t a u n c o u p terr ib le e n p le in v i s a g e . 

L e m i s é r a b l e c h a n c e l a , l âcha prise tout à 
c o u p , a v e u g l é par l e s a n g qui la i coula i t d u 
fronL 

l . a s e r v a n t e , dé l i vrée , fit q u e l q u e s pa3 e n 
a v a n t , m a i s le F o u i n a r d arr iva i t s u r elle, et, 
b r u s q u e m e n t , l a s a i s i s s a i t a la g o r g e de s e s 
d o i g t s l o n g s et n e r v e u x . 

U n e lut te t err ib le s ' e n g a g e a , t rag ique , 
d a n s l 'obscur i té d é s e r t e . 

L a B o r g n e , h a l e t a n t e s o u s l 'é tre inle qui 
l'etouffatt, s e n t a i t s e s f o r c e s décro î tre rapi
d e m e n t ; u n e s u e u r d ' a n e o i s s e la s e c o u a i t 
d e f r i s s o n s g l a c é s . C e p e n d a n t elle s e défen
dai t e n c o r e c o u r a g e u s e m e n t , frappant l e 
F o u i n a r d d e s p i eds et d e s po ings , e s s a y a n t 
de m o r d r e l é t a u v i v a n t « o n t l e s o n g l e s e n 
s a n g l a n t a i e n t s o n cou . 

L e F o u i n a r d , r e n d u fUrteux p a r cette r é s i s 
t a n c e d é s e s p é r é e , ne ca lcu la i t p l u s ; il s er 
rait t ou jours , q u a n d u n cri fur ieux lu i é c h a p 
pa s o u d a i n . 

D'un effort s u p r ê m e , l a B o r g n e v e n a i t d e 
s e d é g a g e r it m o l l l ô , e t de lui p lanter s e s 
do ig t s d a n s l e s y e u x . 

î l l ' a b a n d o n n a a u M t e m e n i . r e c u l a , perdu , 
a v e u g l é : m a i s M o n s e i g n e u r d u Sur in v e n a i t 
de s > s 9 u y e r l e v i s a g e , c l , e n pro ie a u n e 
r a g e indic ib le , c a u s é e p a r la v u e de s o n 
s a n s , s e n r e c i s i t a i t de n o u v e a u s u r cel le o u i 

l 'avait frappé s i r u d e m e n t , i r ^ t * e n Cnir, 
lui a u s s i . 

— D o m m a g e q u e j'aie p a s m o n l i n g u ï , 
gr inça-t - i l s i f u s t r e m e u t , je te f era i s t o u af
fa ire d'un s e u l c o u p , m a u v a i s e guio I 

En mérne t e m p s , il lui parla i t tra î treuse
m e n t d a n s l e s j a m b e s u n c o u p de pied b a s 
qui la lit s 'abattra , dé fa i l l ante , a d e m i m o r t e 
n u m o m e n t m ê m e o ù le F o u i n a r d r e v e n a i t 
s u r e l l e . 

Ln cet i n s t a n t , l a c a m p a g n e s ' inonda d 'une 
lueur f u l g u r a n t e e t f a n t a s t i q u e , u n c o u p de 
tonnerre effrayai i t re tent i t d a n s u n déch ire 
m e n t s t r ident et horr ible , et l e s n u a g e s n o i r s 
qui r a s a i e n t la terre , p o u r a i n s i dire , c r e v è 
r e n t tout à c o u p e n u n e pluie d i l u v i e n n e . 

Tout d'abord t err ines , p u i s c o m m e sub i te 
m e n t p a r a l y s é s p a r l e fluide m a g n é t i q u e , l e s 
d e u x h o m f n e s lâchèrent l eur v i c t i m e qui râ
lait à terre , l 'œil d i la l é , l a b o u c h e g r a n d e 
o u v e r t e . 

— A s s e ' . . . a s s e z . . . b c g 8 y a : t - e l l e d'une 
v o i s à pe ine d i s t inc te , je par lera i . . . j e par
l era i . . . grftce !... a t t e n d e z '.... 

Et, l e n t e m e n t , e l le s e r e l e v a s u r s o n s é a n t , 
s ' a p p u y a d e s d e u x m a i n s à l a terre b o u e u s e . 

— A la b o n n e h e u r e ! m u r m u r a D u f r e s 
n e , dont l e s p a u p i è r e s b a t t a i e n t e n c o r e . 

P u i s , « ' a d r e s s a n t à s o n c o m p l i c e : 
— A l l o n s , M o n s e i g n e u r , a i d o n s - l a à. s e re

l e v e r , s i toute fo i s t u n e lui a s p a s c a s s é la 

Êatte , et a l l o n s n o u s m e t t r e à l'abri s o u 3 c e 
ouquet d 'arbres la, à g a u c h e ; je s u i s d é j à 

t r e m p é j u s q u ' a u x o s , et c 'est à p e i n e s i j ' y 
v o i s c la i r . 

U n p e u p l u s , l a r o s s e m e creva i t l e s y e u x ! 
canarl le , r a !... 

A l o r s t o u s d e u x a i d è r e n t l a B o r g n e à s e 
m e t t r e debout , p u i s l a c o n d u i s i r e n t , l a s o u 
t e n a n t c h a c u n p a r u n b r a s , s o u s l'abri f o r m é 
h cent m è t r e * d e . u k p a r , d e u x . o u tro i s j e u n e s 
n o v e r s . 

La s e r v a n t e boi ta i t , ha l e ta i t encore ; m a i s 
ra fra î ch ie , et p o u r a i n s i dire r a n i m é e Par l a 

p l u i e qu i t o m b a i t i t orrent s , e l l e s e r e s s a i 
s i s s a i t p e u à p e u . 

D a n s s o n . c e r v e a u , tout il l 'heure d ^ s e m -
p a r é , h y p n o t i s é p a r l>rtre* î le l a m o r t , l a 
p e n s é e revena i t , l a s ré f l ex ions r e n a i s s a i e n t 
t u m u l t u e u s e s , r a p i d e s , m a i s s a n s p o u v o i r s » 
c o o r d o n n e r . 

C e p e n d a n t , e l l e perçut à p e u p r è s cec i : e l le 
d e v a i t en a y a n t l'air de par ler b e a u c o u p , e n 
a p p r e n d r e le m o i n s p o s s i b l e a u x m i s é r a b l e s 
qui la t e n a i e n t e n leur Pouvo ir . 

De p l u s , e t p o u r s ' a s s u r e r t o u t a u m o i n s 
u n e pro tec t ion m o r a l » , il lui fa l la i t s e cou
vr ir de la p e r s o n n a l i t é de m a d a m e d e P r e s -
i c s . 

N e fût-ce qu 'à c a u s e de l e fort tme de l a 
c o m f c s s e , e l l e é ta i t s û r e q u e l e s m i s é r a b l e s 
la m é n a g e r a i e n t p a r intérêt . 

D e l eur eôl<5, l e s d e u x h o m m e s réf léchis
s a i e n t tout en e s s u y a n t , l 'un s e s y e u x , l 'au
tre s o n - f r o n t , o ù i ' a f m e i m p r o v i s é e de la 
B o r g n e . a v a i t fai t i ine Tara» c o n t u s i o n . 

I l s a v a i e n t , e u x a u s s i , b e s o i n de s e remet 
tre ; et, l a r a g e , lo fol ie d u c r i m e d i s s i p é e . 
i l s c o m p r e n a i e n t qu' i l s a v a i e n t é t é trop lo in : 

— A l l o n s , d e m a n d a bientôt D u f r e s n e , 
M e s - v o u s m i e u x , p o u v o n s - n o u s , c a u s e r m a i n 
t e n a n t ? 

Q u a n d j e p e n s e , con l inua- t - i ! h y p o c r i t e 
m e n t , q u e d e * v i e u x a m i s . c o m m e n o u s s e 
d i s p u t e n t b ê l e m e n t , et s ' a r r a n g e n t de ce t t e 
façon- là , a u l i eu de s e n t e n d r e pour travai l 
ler e n s e m b l e ! ^ 

V o y o n s , R o s a l i e , r é f l écb i s sez . Toute seul»;, 
v o u s n e pourr iez p n s g r a n d ' c h o s e ; r i e n 
peut -ê tre . T a n d i s qu'à n o u s tro i s n o u s de
v o n s s a n s d o u t e o b t e n i r d e s r é s u l t a t s i n e s 
p é r é s . 

A l l o n s , m e t t o n s - y c h a c u n du nôtre , e( d'a
bord f a i s o n s la paix. Moi j e tic v o u s e n v*ux 
p a s , v o u s v o u s ê t e s d é f e n d u e c o m m e c'était 
v o t m étroit, m a i s v o u s a v i e z oub î i ê que In loi 
d u p l u s fort e s t t o u j o u r s la meilleu'-'»-

A i n s i , c ' e s t toi. n 'es t -ce p a s î 

— Oui, fit l a B o r g n e d 'une v o i x sof» l»re , 
— B i e n , v o u s a v e z bon c a r a c t è r e , j auntf 

ça. Ecoutez -mo i d o u e m a i n t e n a n t : 
Cette affaire d e n f a n t rectierclié p a r l a fs> 

nul le de f ' i r s lu s m l u l é r e s s e s k i s q u e v o u a , 
c a r m o i s e u l je s u i s c a p a b l e d e r e t r o u v e r , 
l o u l a u m o i n s de fournir à l a f a m i l l e l 'enfant, 
r é c l a m é . l 'ar c o n s é q u e n t , j ' o b t i e n d r a i l a pri
m e c e r t a i n e m e n t o l i er te en r é c o n i p a n e e ; j>ria 
n i e que noua p a r t a g e r o n s , b i e n e n t e n d u . 

M a i s , pour ce la , j a i b e s o i n de v o t r e aidéU 
Il m'es t i n d i s p e n s a b l e de c o n n a î t r e l e tet frain 
s u r lequel je v a i s m a r c h e r , v o u s m e le m o n 
trerez s i v o o s le vou lez b ien ; c a r j 'a i i a c o n 
viction q u e v o o s s a v e z c e r t a i n e s c h o s e s q u i 
m e «eront d e s p l u s ut i l e s . 

l infm, s i j 'en c r o i s m e s p r e s s e n t i m e n t s ^ 
v o u s d e v e z ê tre darra l a m a i s o n des- i n t é r ê t * 
s e s . Vo ire c o n c o u r s n o u s s e r a t r è s p r é c i e u x * 
i n d i s p e n s a b l e m ê m e . 

Donc, a s s o c i o n s - n o u s . J'ai u n ptaSi : s i j * 
r é u s s i s , je v o u s ferai u n e be l l e p a r t ;ica> v o u a 
vn-l-il , v o y o n s ? 

— Oui, fit s o u r d e m e n t l a B o r g n e , j ' y coifa 
s e n s , m a i s ne m e t r o m p e z point , s a r i s ç a jet 
ferai tout é c h o u e r ; qu i t t e à m e dUtoMMéS 
m o i - m ê m e . » 

Je s u i s bien d é c i d é e à tout risquer, "TOUS' 
e n t e n d e z h teo . 

— N e c r a i n s rfen, m a fille, réplwraa Dtt« 
f i e s n e , e n c h a n g e a n t d e ton et de m a n i è r e * 
Rubiîemenf, je n e v e u x p n s te vo ler . MeuiltWi» 
n a n t q u e n o u s vo i là b o n s a m i s , comme» a u 
trefois , et a s s o c i é s p o u r u n e b o n n e a f f a i r e , 
j e - v a i s t e d o n n e r u n e p r e u v e d e e o n A a n e â * 
je par l e le prea i i er . A -
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